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Premiere Annee. — K° 13. LE Samedi 21 Fevrier 1863.

CONTEUR VAUDOIS
JOURNAL DE LA SUISSE ROMANDE

PuvniaaatU tous tea SatnetMia

LITTERATURE NATIONALE - AGRICULTURE - INDUSTRIE

IMtIX B8E L,'AB»^XKlBI2Wr (frone de port)
Un an, 4 fr. — Six mois, 2 fr. — Trois mois, 1 fr.

Tarif pour les annonces: 15 Centimes la ligne ou son espace.

On peut s'alion iicr aux Bureaux des Poslcs; — au Cabinet ite leclure,
place de Saint-Laurent, it Lausanne; — ou en s'adressant par ecril ä la
Jiedaction du Conteur Vaudois. — Toule lettre et loul envoi doivent elre
affranchis.

De I'emigraiiou suisse.
(1er article.)

L'cmigralion a ele Irailec plusieurs fois chez nous,
mais pas d'une maniere soulenue; on n'en a jamais
fait, du rcsle, une queslion d'inlcröt general, cl l'ini-
lialivc de plusieurs ossais de colonisation a ele jusqu'ä
prcsenl abandonnee ä des compagnies parliculicres, qui
n'cn ont que Irop souvent fait une induslrie aussi lu-
crative que peu honorablc. En effet, des maisons de

commerce suisses et etrangercs (nous aimons ä croire
qu'il y a plus des secondes que des premieres) ont ex-
pedie, sur la l'oi des plus brillantes promesses, de

nombreuses famillos pour occuper des concessions toujours
magnifiques, dans des contrees toujours süperbes, et

nous ajouterons surlout tres-loinlaines. De temps cn

temps il nous esl revenu de navrants recits sur les

maux el les privalionsde toul genre que devaient sup-
porlcr, sans espoir d'adoucissement, beaueoup de nos
malhcureux et trop credulcs compalrioles. On est
revolle quand on pehse au grand nombre de pauvres gens
abandonnes au delä de l'Ocean, sur des terres couver-
tes de forels inexlricables ou de marais pesülenliels,
depourvus des avantages qu'on avail fait briller ä leurs

yeux pour les engager ä parlir. Si l'on ajoulc que c'etait

la modeslc bourse des emigrants, supreme res-

FE0ELLETOS

LES BUTTERFLY
SCENES DE LA VIE DES ETATS-UNIS.

— Et miss Cora ne le peut pas! Mefiez-vous, mon eher, d'une
fille qui cherche un mari. II n'y a rien de si dangereux sur la lerre.
J'ai chasse Tours au Now-Brunswick et la panthere au Texas;
mais ni l'ours ni la panthere ne sonl aussi redoulables qu'une
Americaine ü la poursuile d'un mari.

— Bah eile ne peut pas me meiire le couleau sur la gorge. On
n'epouse que Iprsqu'on le veul bien, el je ne crains ni les peres
ni les freres.

— Je vois, mon eher cousin que vous avez besoin de mes
conseits encore plus que je ne le pensais. On ne vous apprend

source de la pluparl d'cntre cux, qui tentait lacupidile
des compagnies dont nous parlons, on n'hesitera pas ä

prpnoncer le mot qui doit fletrir de si bonteux trafics.
Sansdoulc, il est arrive que d'bonorables maisons

ont ete egarees par des donnöes incerlaines ou par de
faux rapporls de leurs agenls, sur des concessions de
terriloiie failes par les gouvernements Iransatlantiques,
mais quand il s'agil de l'exislcncc de nombreuses
familles, un devoir sacre exige qu'on ne recule devant
aueune peine pour se prqcurer lous les renseignements
necessaires et pour cn verifier l'exactiludc.

Les resullals que Immigration suisse a obtenus jusqu'ä

ce jour n'ont pas ete de naiure ä encourager une
partie de la population ä eourir de nouvelles chanecs,,
et cela se coneoit. Toutefois les choses ne ebangeräient-
elles pas de face si la Cnnfederalion prennit l'initialivc
de nouveaux essais, sc chargcait des m;>yens d'cxccu-
lion et conservait la direclion d'une olonie fondec par
ses soins? Mais j'entends dire: Qu'avons-nous besoin
de sortir de chez nous, il y a de l'ouvrage pour lous,
nolre patrie peut nourrir tous ses enfanls.

A ceux qui parlent ainsi, nous rcp indrons qu'ä la
rigueur ils n'ont pas lort, et qu'en Suisse chacun peut
subsister, mais l'elaslicite de ce moi est grande; comme
nous lc comprenons nous-meme nous serons d'un avis
differenl et nous dirons: les rcssources industrielles et

donc rien ;i Paris? A quoi vous sert celle civilisalion si vanlee?
Vous nc rfvpz que pistolels et poignards, comme si vous eliez
dans lc pays des Sanches et des Guzmans. Ici, c'est lout aulro
chose. Les Yankees sonl d'humeur debonnaire, et s'inquielent fort
peu de leurs filles. Qu'imporle, je vous prie, ä M. Samuel
Butterfly, lo pere de miss Cora, que s i fille prenne ou non un amant?
Cela fait-il liausserou baisser le prix du colon? Le vieux Samuel
sait fort bien que la candide miss Cora ne se coinpromellra qu'ä
bon escient, et qu'elle n'epouscra qu'un homme cousu de dollars.
Elle peut faire toutes les folies du monde, se faire enlever par le
premier venu, s'embarquer pour l'Europe ou pour le Chili: il est
une folie qu'elle ne fera jamais, celle d epouser un mari pauvre;
mais malheurä vous si eile apprend que vous possedez une fordt
sur los rives du Sciolo! Elle fera votre bonheur malgre vous, et
vous l'epousercz, si eile l'a resolu.

— Je ne l'epouserai pas.
— Vous l'epouserez, vous dis-je. Connaissez-vous l'histoire de

mon ami le capitaine Roberl Inglis? II etait jeune, roide, ganlö,
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agricolcs de la Suisse etant limilees, les unes par les

droits qui ferment ä nos produits les marclies ctrangers,
les autres par la pauvrele de certaines parties du sol,
les habitants, sans exception, ne peuvent pas oblcnir
la position qu'est en droit de reclamer tout homme la-
boricux.

(A suivre.) FL R.

JL'lilatolre du canton de Vaud raeontee
par ses eliansons.

I
Les chroniques, les eharlrcs, les mcdailles sont loin

de nous donner toute l'liistoire des lemps passes; dies
laisscnl dans l'ombre sa face la plus inlcrcssanle, celle

qui raconte la vie des classes populaircs, ä peine men-
tionnee par les vieux historiens, et qui ne sc relrouve
que dans leurs chanls ou leurs tradilions.

C'est ainsi que dans notre patrie vaudoise des poö-
tes, si toulcfois on peut donner ce nom aux anonymes
du xvi" et xvii" siecles, vienneni, u'äge en äge, re-
produire dans leurs rimes naives et sans art la vie
intime des masses, leurs sentiinenls divers et leurs va-
gues aspirations.

Beaueoup de ces chanls sont perdus, il cn est reste

quelques-uns cependant qui dalent des dernieres
annees du regne de la maison de Savoie sur notre pays.
La place nous manque ici pour les analyser, et nous
preferons d'ailleurs eiler quelques fragmeuts des plus

caracleristiqucs, afin de mieux faire appretier I'espril
qui les a dictes.

0 prence de Savouya
T'as Ion eau bön marri (bis)

T'as engaddhi
La noblla Volanaüa
De Tcillon lu teathi (bis)
T'as engaddhi Losena

Losena el Vevay
Tote le meliau pllatge

Que ll'ausse k l'enlouä d'au 16.

(O pr.ncc de Savuie, lu as tun coeur bien marri! lu as engagc la noble Villc-
neuve, le ebäleau de Chillon ; tu as engagc Lausanne, Lausanne et Vcvcy, toutes

les meilleures placcs qu'il y cüt ä l'e.itou r du lac.)

gomm6, ficele, large d'epaules, rnince de taille, hardi d'allure,
pedant, ennuyeux, trois fois millionnaire, toujours oecupe de ses

chevaux et de ses bonnes fortunes; toules les femmes l'adoraienl.
Les blies k marier, les heiles, comme on cht ici, se disputaient ses

regards. II passail au milieu d'elles, dedaigneux et süperbe. Un

soir, une brune charmante, miss Caroline Vaughan, I invile a Souper

dans sa propre chambre. C'est l'usage du pays, et los mocurs,

dit-on, n'en valent que mieux. Inglis acceple, se grise, et s'cndort

dans la chambre de miss Caroline. Au point du jour, on

frappe ä la porle; la belle, tout eploree, les cheveux epars, tire
le verrou, et se preeipile au devant d'un minislre qui arrivail
suivi des parents et de deux temoins. Inglis s'eveille au bruit et

prolesle de son innocenco. 11 s'est debaltu en vain ; on vous a bei

et bien marie le pauvre diable. De desespoir il est parli pour les

iles Sandwich, mais la belle Caroline jouit de vingt mille dollars
de revenu.

— Volre capitaine, mon pauvre Chevalier, ötait un triste sire.

Qu'ai-je ä craindre d'ailleurs? Je suis ruine.

Ces expressions de pitie font bienlöt place ä une iro-
nie qui va jusqu'ä la grossierete, dans cette coraule en
patois savoyard.

Noushron princho de Schavoye
Lie mardjuga on boun infan;
Y l'ya leva oun'armee

I De qualrouvans paijans
0, vertuchon, gare, gare, garol
0, rantamplan, gar-da devant I

Et pour general d'armee

Chrislophliou de Carignan;
Oun änon Izerdzi de rave
Por nuri le regiment.
Pour toule cavalerie

Quatro pitis cayons blians,
Et pour toute arlillerie
Quatro canons de fer blian.

Quan nous fum'sur la monlagne,
Grand Dieu que lou monde est grand.
Fajin vito ouna delzerdze,
Et pu retornin nojan.

Dans un second arlicle nous cssayerons d'apprecier,
au point de vue historique, les eliansons populaircs
necs sous lc regime bernois, mais celle elude ne pourra
naturcllemcnl elre que superfieielle, vu lc cadre res-
treint du Conteur.

Alex. Michod.

Un journal du canton des Grisons rapporle que, ces

jours derniers, a eu lieu ä Coire une reunion de repre-
scntanls de loules les vallees et les localiles qui parlent
la langue romanche. Tous se sont entrelenus dans celle
occasion, cn se servant des idiömes divers, en usage
dans leurs foyers, de la langue primitive de la Rhetie,
et ils se sonl, ä ce qu'il parail, beaueoup mieux enten-
dus qu'on nc le supposait d'apres les varialions qui
dislinguent ces patois montagnards. Lc but de cetassem-
hlcc etait precisement de creer une Societe qui chcr-
cliera ä ramener le plus possible ä leur similitude
d'origine ces laiiKaKes dillerenls et ä leur fixer une

— Allez donc, el soyez heureux; mais prenez garde au
minislre. Adieu.

— Je vous remereie, cht Bussy; permeltez-moi d'esperer que

je vous reverrai bienlöt, et que notre eonnaissance, si singuliö-
remenl cotr.mencee, deviendra une amilie selide.

— Quand il veut plaira, dit lioquebrune en sotiriant. Vous me

plaisez, je ne sait' pourquoi, si ce n'est peut-etre que mon ar-
riero-grand-pere etait ne vers Caen ou Caudebec, dans le pays
des pommes el du cidie. el que vous ne parlez pas celle langue
barbare qui siffle enlre les denls des Anglais et des Americains.

Quand vous sercz las de volre bonne fortune, venez me voir k

Montreal, el, si vous avez besoin d'un conseil ou d'un coup de

main pour defricher votre foret, coinptez sur moi.

(La suite prochainemenl.)
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